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BLANCHE

Le 25 Novembre 1941, l\4onsieur
BERNAY réunissait pour la première

fois des magiciens de la région lyon-
naise et la création d'une association
magique était décidée. Les Présidents
d'Honneur de l'époque furent deux
personnalités illustres : lvlonsieur Au-
guste LUùIERE et le Docteur Edmond
LOCARD.

Ouant aux Présidents Actits, ils
fu rent successivement Messieurs
SELLIER. BERNAY, CHANIPAUZAC,
DESTRUEL, PERREAU, SANLAVILLE,
LETELLIER, FAURE et actuellement
Jean-Yves PROST (HIVALDO).

En '1948, l'Amicale Robert Houdin
de Lyon est agréée comme filiale de
I'A.F.A.P.

En 1963, Georges POULLEAU
(DIAVOL), à qui notre association doit
beaucoup, est nommé Président d'-
Honneur. ll collabore activement, avec
le Président lvlarcel LETELLIER (Pro-

Do s6uche à droite :

'lerrâns:SAYER - BLAIN BONTEI,TPS - CHANTEUB GAUDET- BAILLE

2ème rans : DEBOUCK ' FlNlTl
SCHNEEBALG - PARICAUD

UeDoUt : PLATRE . BALANDRAS IT1UGNIER - DI]PUIS . MEUNIEF

IV]ALHOMME . EERTHOLLET . JAOUES LEFEBVRE VIEL. CAVAILLES NIVON.

fesseur CARL'DIUS), à l'animation de
nos réunions et à la bonne marche de
notre amicale.

Après une période de flottement
consécutive au départ du Président
LETELLIER, l'Amicale Robert-Houdin
de Lyon a retrouvé aujourd'hui un élan
nouveau, et l'on doit à l'équipe actuelle
l'organisation annuelle d'u n

MAGICORAMA, spectacle pu blic,
combinant des présentations de close-
up et de scène.

La tradition d'un banquet magique
se perpétue chaque année à l'automne,
avec son "Concours DIAVOL" destiné
à stimuler l'esprit d'invention et à

récompenser les magiciens les plus
mérilants de notre région.

L'organisation f réquente de conf é-
rences démonstratives nous off.e aussi
l'occasion de recevoir de nombreux
magiciens des Amicales voisines de St
Etinne. Dijon et Grenoble.

EnIin. "ARCANE" un bulletin dans
lequel seront publiés les meilleurs tours
présentés lors de nos réunions. est
actuellement mis au point et le premier

numéro doit sortir prochainement...
L'A.R.H.L. compte actuellement plus
de 30 membres.

Nos réunions ont lieu le quatrième
mercredi de chaque mois, à 20 H 30 au

Café "Le Concorde" 1, Cours de la

Liberté - 69003 - LYON. Amis l\ilagi-
ciens de passage à Lyon, soyez les

bienvenus ; vous y serez loujours
accueillis avec le plus grand plaisir.

Mme POULLEAU - PROST - M.POULLEAU

Amicale Bobut-lloudin de tryon
A.R.H.L.

62, rue Duquesne 69006 - LYON
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ne rau6e6 Jnod ,,sJnaq3r.rl,, sal 1uo] luârxr.uo3
erluor.rj sno^ â[ ânb sno^-zêlno^ " ,, : Pl luêurour
êc I 'Jnal-solrp l3 srnelBlcads so^ Q sJole
sno^-zassêrpB'esned ap sduol lrlod un sQrdv

'luelncslp
ue lnol nal ârlo^ ca^P zasnure sno^ sno^ anb uors
-sarduir,l luorne sll iec lueuodu.r sqi] ]sâ rcaC

'sallel sno^ anb
03 Jns uou ]a zaual rnsl sno^ snb uorlesrâ^uoc el

rns luauêllârluêssê rouod el luâ^rop !nb sJnêlElcads
so^ op uo[uoltp,l R tlos ac ênb ronb lsqcBc
p reqoretlo sues 'allo^ulsgp uoôe] aun,p soue+ âl]9
luoJ^âp â6elrn] la sadnoe 'sêôuelgLu xne+ 'sêueo
sêp lueueouerJe : suorleigdo sâc salnol

'sldel ailo^ êp uroc un rns nelal zasodgp
lâ êdnoc el zâura] la naf êl zêdnoJ 'âlrnsuf

'srnâleloâds sop guuoô
-dnosu! erâlsâr rnb slpr.x 'nel np erneugdns gr]loLu

el ap lues!#ns ,,aôe11n1,, un iruê]qo,p urle s!o+ srnêrs
-nld a?Bdgr arlg ernod uorlergdo aJ?lurâp aÈa3
'e6ellrneJ+â,1 lueururel ue lnot 'lneq al sre^ }uâr.u
-âJ?6gl sol-zâllnl 'sârnelrgdns sâueJ sê.rQlu.râp xne
?^!JrV '(eJn6r, Jro^) rnau?lu! glgc pupiô np 6uol al

'lneq ua seq ap'sacnod xnap so^ cê^B ,,aôelllnê++a,,
un srole sâlle] 'uolllsod êuâc suep luep nsJ e'l

'sg]çrc spuer6 ses ied nâf âl ]ueuard
uâ sadnoc sessne, sâp s.r!p+ âp âlqerg+g]d ]sâ ll

'adnoc assnel aun
zanl3ê]]o la souec sârQrllord xrp sêp erp.lo,l 'luêul
-urepr^g 'sed lueêôuer?p au xroqc êJlo^ êp sê6uel
-9uJ sênblsnb ]uelnoqxa ua ]gtrssne zauJeqcuj

'relncsrp P luenurluoc
ua ls êrQrlncrued uorluêlle êun roirllâ sues olQrcsrp
uoôe] ep âgslle?i e.ras uorleredqrd alrlad êlla3

'enDld ap xro âl 'uuuo ta (êllQr1
êp ldêS : êldurêxa) onbuo3lânb alJec êun'ênbrd
êp ]êle^ '(nearJeC ap ldas : alduaxê) anbuoclanb
auec aun'anbld êp aueo 'lgnou sV un 'ênbrd
ep rou 'ânbrd ap sV 'lgnou sV un 'âllQr1 ap sV

gqlynlg red

- NOtlVlglOLS d

: lue^tns oJpro,l suep torel ?lgc 'nâ[ np snssap np
Jlued P segseld tgllssne luoles ssuec xls sa3

'sotuenbueLU
saueg I sâl ra^noJl êp allce] srole ]sâ,ur l! 'sv ollenb
sel oa p lua^nos Jellre^eJl ap âpnlrqeq,l lue^V

'sâuec
xrp 'lelot np 'llos (near.re3 âp ]dês âl ]â allQrl
ap ldes êl : âldurexe) rnsle^ âtugr.n ap sê ec xnâp
snb rsure ênbrd âp xro êl la lele^ al 'âueo el 'rou
âl 'sV oilenb sêl nê[ ar]o^ êp zâI]os 'slna]ncolJolur
so^ ca^e lolns aJ rns luelnrslp uo lnol

'srnaqcul sêp oued sno^ uo,l anb arer sed ]sê,u
lr /auleuop eo suep glrsonur^ erlo^ g^noJd lo sêuec
ap srnol ap arJ?s aun alnol ?]ncgxa Jro^e sQidv

'alueles uol1e;ndluelu aun3ne ê6rxo,u
]e oldLurs luêuaurgJtxê lse lnb rnol np aJdo.rd
uolldlrcsap el Jns onb uorlpluêsqrd el Jns a6elue^ep
leraprelle,u âr 'e!6olor]c^sd el le ,,}}nlq,, al rns
agseq luêruollalluassa'lue]q acualrqdxa êuao

'ul)od ap uorleJlsuotlgp êlllad
êtlêc ]âluêsg.id p sJole ']uê^nos sleld ou an

,,a solJes xne rêqclJl sno^-za^Bs,, : uorlsânb
auac resod âJpualua,p uorteJlsuorlgp aun,p sJnoc
ne 'sed l!-l-a^uJe snou ou sro] âp ualquoC
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Reprenez votre ieu que vous aviez abandonné
quelques minutes. Celui-ci ne sera pas suspect aux
yeux de votre public si vous avez agi, au début,
avec un peu de doigté et de psychologie.

Remettez le ieu au spectateur qui vous fait face
en lui disant " ... Coupez le jeu où vous voudrez..."

Le spectateur coupera, le plus souvent, "dans
le pont" créé par le tullage des cartes. Ainsi, les
cartes préparées se retrouveront sur le DESSUS du
jeu.

ll est nécessaire, au moment où il coupe, de
distraire un peu son attention. La coupe au "pont"
réussira d'autant plus que celle-ci sera faite de
façon négligente. D'autre part, placez le jeu devant
lui de telle façon qu'il le coupe entre pouce et
majeur par les petits côtés. Au besoin, en lui
demandant de couper, faites vous-même le geste
qui l'incitera à couper de cette façon.

Si, par hasard, la cgupe était "mauvaise", il
vous sera facile de rétablir la situation, soit en
coupant à votre tour, ou éventuellement en faisant
couper un autre spectateur.

Reprenez le jeu et distribuez en deux "mair1s"
les six premières cartes (c'est-à-dire, trois cartes
pour le spectateur et trois cartes pour vous), face
en bas. La dernière carte de votre "main" sera
glissée sous les deux précédentes et ces trois cartes
seront aussitôt replacées sur le jeu, face en bas.

Vous semblez, pour l'instant, vous intéresser
uniquement à la "donne" de votre spectateur.
Dites-lui alors :

"... Monsieur, vous venez de couper le ieu où
vous vouliez, parmi ces 52 cartes et ie vous ai
donné trois cartes... Avez-vous vu ma "donne".,. Je
viens de vous donner trois AS..."

Retournez les face en haut sur la table révélant
ainsi : deux AS noirs sur un AS rouge.

Glissez l'AS NOIR supérieur SOUS les deux
autres AS, tout en ramassant ces trois cartes et
placez-les, face en bas, sur le DESSUS du.ieu, et
dites : ",.. Je vais recommencer de nouveau...
Regardez bien..."

Befaites la même distribution et il aura de
nouveau deux AS NOIRS sur un AS BOUGE. L'AS
ROUGE étant, à chaque fois, SOUS les deux AS
NOIRS, les spectateurs ne s'apercevront pas que
celui-ci est différent, chaque fois.

Glissez, à nouveau, l'AS supérieur SOUS les
deux autres et replacez ces trois cartes sur le
dessus du ieu.

Bépétez la "donne" une troisième fois en
demandant aux spectateurs de mieux vous observer
pendant que vous distribuez les cartes.

Comme aucune opération suspecte n'a lieu, il
leur sera bien difficile de voir quoi que ce soit.

Une nouvelle fois, le spectateur aura trois AS.
Laissez ces trois cartes sur la table et dites :

"... Vous voyez qu'un Magicien peut donner les
cartes qu'il désire, je viens de vous en faire une
petile démonstration avec trois cartes, mais si vous
le voulez, nous allons faire mieux et jouer avec cinq
cartes, comme cela doit se faire au POKER...
REGARDEZ-MOI BIEN...."

Ramassez les trois AS qui sont sur la table et
replacez-les sur le DESSUS du jeu. sans en
changer, cette fois, I'ordre (pas de glissage) et bien
nettement.

Distribuez deux mains de cinq cartes, lente-
ment, de façon que chacun puisse bien vous suivre.

Dites : "... Cette fois, voyez-vous, j'ai fait un
peu mieux, car ie vous ài donné un Full aux AS..."

Retournez les cinq cartes du spectateur révé-
lant les trois AS (Cceur, Carreau et Trèfle) et les
deux cartes quelconques (les Sept).

Concluez : "... Mais, voyez-vous, la moralité de
cette petite histoire, c'est que, malgré lâ bonne
volonté du Magicien de vous offrir le meilleur jeu
possible, il ne faut iamais le croire. ni jouer avec lui,
car dans tous les cas, il restera le grand gagnant...,,

tletournez vos cartes, révélant votre quinle
ma.jeure à Pique (As, Roi, Dame, Valet, et Dix de
Pique)' Jean-yves pRosr

Dessin Dominique GIBAUD

"Valet de pique de comédie à la pipe et à la pique
d'un jeu lyonnais de la seconde moitié du 18ème
siècle".
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Le§ mains âyan! été retiées, les bouts de vo§
doigls droiis sont plâcés à rrâvers le moirchoir
dans lâ boucle 0' et Iâ libérâtion de l'âlliance se fait
automatiquement, comme §'est fait l'enfilase

Tel âait l'essentiel de la description donnée
pâr le docteur Dhotel. Avânt de poursùivre, il est
nécessaire que le lecteur s'imprègne bien des
deux manceuvres : enfilase et libération. Elles
constituent en effet les mouvements de bâ§e
pour la'loutine" plus étoffée qui va suivre.

Au lâcet est substituée une ficelle de coton
§ouple de un mèùe environ. D'autre pan,
l'alliance est remplâcée par des ânneâux de
matière plastique. On peut s'en procurer pour une
modique somme au Éyon "parfumerie" de
n'impone quel grând magâsin. A'titrc indicatif,
ceux que i'urilise ont 75 mm de diamètrc et 5 mm

Voici maintenant l'effet de la routine que
nous vous proposons, Elle peut se décomposer

1) une corde est étalée sur la table ; un
anneau rouge et un anneau vert sont posés près
du milieu de celle ci. Le tout, qui a été préalable-
ment examiné, est recouvert d'un foulârd opaque.
Les mains sont inùoduites sous le foulard et se
livrent à quelques secràes opérâtions. Les deux
extrémités de la corde restent constamment
visib es pendânt toute la durée de ces opérations-
Les mains sont retirées, puis, comme dans le tour
de bâse, lâ corde est tiée par son extrémité. Les
deux anneaux paraissent attachés en son milieu-
Ouand on tire sur les extrémités de la code. il
appârait àlols qu'ils sonr enf'lés sur celle.ci.
Jusque là, rien de bien difTér€nt du tour de base,
sinon que deux anneaux âu lieu d'un sont enfilés
sur la corde. Mais c'est iustement la présence de
deux anneaux qui va nous permettre de varier le§
effets de la routine... câr vous continuez de la

2) Les de'rx anneaux, toujourc enfilés sur lâ
corde, sont à nouveâu recouvens du foulard.
ADrès les manceuvres habituelles, les deux an-
neaux, cette fois inversent leur position : l'anneâu
rouse qui était à sauche est mâintenant à droite,
et vice-versa pour l'anneau v€rt. Comme les deux
anneaux ont le même diamètre, ils ne peuvent
avoir passé l'un à travers l'âutre et le résultat de

parâit surprenant : c'est le

3) Nouveau passase sous le foulard, à l'issue
duquel l'anneau rouse reste enfilé sur la corde,
alors que le vert est libéré (troisième efiet).

4) Ensuite, une quatrième série de manæu_
vres sous le loulard a pour résultat d'inver§er la
poshion des deux anneaux: c'est maintenant
l'anneau vert qui est enfité sur la corde alors que
le rouse est libéré (quatrième effed.

5) On continue en libérânt l'ânneau vert, ce
qui ramène à la position de dépan : lss deux
anneaux à l'extérieur de lâ corde (5è effet).

6) Pour terminer, on opère s3ns foulard. Les
deux extrémités de la corde sont nouées de faÇon
à fomer une boucle. Sur celle-ci sont enfilés les
deux anneaux (fisure 6). La'boucle e$ tenue
entr€ les deux pouces d'un spectateur. Sans
désaser ceux-ci, quelques brèves manipulations
suffisent à l'opérâteur pour libérer à vue les deux
anneaux de la cords (§ixième effet).

EXPLICATION:
promière étâpê : C'est le tour déc t pâr le

docteur Dhotel, mais au lieu d'un
utilise deux. Pour fâcilitel les manceuvrcs sous Ie
foulard, vous superposez les deux anneaux et
procédez comme s'il s'asissâit d'un seul.

Ssconde étôpe : La corde s'rr laquelle sont
mâintenânt enlilés un anneau rouse et un anneau
vert est reposée sur la table, les deux anneaux
étant amenés près de son milieu. Vous fâites
alorc remârcuer la Dosition resDective des an
neaux, en demandant à votre assistance de bien
se souvenir que l'ânneau rouse est à drcite et
que l'ânneâu ven est à gauche.

Voilà maintenant ce qui va se passer sous le
loulard et que vous devrez vous exercer à
âcquérir d'abord sans celuici.

UN nceud est formé sur la panie sauche de
l'anneau vert, comme s'il s'âsissait de prccéder à
sâ libération. Une boucle O. assez lonsuê, est
tirée à ùaverc l'ânneau ven, et l'anneau rouge est
amené de facon à êtrc enfilé sur cette bou€le
{fisure 7).

que le second. Becommencez donc comme
ci dessus pour en revenir à la poshion de lâ fisure
8. Lâ seule différence est que l'anneau vert est à
drohe de l'ânneâu rouse. Prenez la corde en D
(fisure 8). et nouez la partie sauche de la boucle
O autour de l'anneâu vert en F (fisurcs 8 et 10)-
Vous placez votre index droit en Y {fisure 101 et

La figure 8 montre cette
plie. Saisissez les deux dnneaux de la main
gauche en E, c'est à dire au point gauche de leur
intersection, et soulevez lésèrement le tout. La
main droite s'empare de la boucle 0 et la ramène
vers le bas en la pa§sant entre les deux anneaux.
Resardez attentivement la fisure 8, la flèche vous
indioue cornment Drocéder. La position d'arrivée
est montrée sur la fisure L La boucle 0 est
mâintenant en dessous des anneaux. Tout est
Drêt oour réaliser le second effet : placez l'index
droit en X et tirez la corde par son exùémhé
sauche. Ensuite, soulevez la corde en la tenant
par chacune de ses extémités, el tirez sur
celles-ci. L'anneau vert se détache, et ce faisant,
saute à droite du rouse.

Tout cela n'est pas difficile quand on â les
objets en mains, mais entrainez-vous, évidem-
ment, sâns le foulard.

Troisièms étâpe : Le ùoisième effet se
réalise à peu de chose près de la même facon
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Bu,k d'éltonge ,1, 6un*" d'rllodin

La description que vous allez lire est une astuce
technique que j'utilise très fréquemment au cours
de ma routine de boules d'éponge pour l'apparition
d'une boule dans l'armature d'un porte-monnaie.

Par rapport aux descriptions antérieures (1), elle
permet, à mon avis, une tenue plus naturelle du
porte-monnaie.

MATERIEL:
Une armature de porte-monnaie (voir photo 1).

Une boule éponge.

PREPARATION:
L'armature est en poche extérieure droite du

veston. La boule est en poche extérieure gauche du
veston.

PRESENTATION :

L'artiste mettant .les deux mains dans ses
poches de veston, sous prétexte de chercher
quelque chose, sort de la poche droite I'armature en
la faisant taper sur la table eÎ en demandant par
exemple: "Savez vous ce que c'est". Tout en
parlant, et avec un léger DECALAGE dans le temps

PAR MYLORD-JOHN

par rapport à la main droite, la main gauche sort
négligement de la poche gauche en s'emparant
secrétement à l'empalmage des doigts de la boule.

Si l'on est assis à une table. on pourra utiliser la
tenue "par pression" qui consiste tout simplement à
poser la main gauche sur la table, doigts écartés
dans une position naturelle; "par pression" la boule
est cachée par la paume de la main gauche (photo
1). L'armature est tenue à l'extrémité du pouce et
index droits (photo 1). La main gauche se soulève
alors légèrement et tient la boule à l'empalmage
classique pour un court instant, pendant que la

main droite s'avance vers la main gauche pour
poser l'armature entre pouce et ma.ieur gauches
(photo 2). Voici en réalité ce qui se passe : à
l'approche de la main gauche, l'extrémité gauche de
l'armature vient s'appuyer CONTRE la boule qui est
alors coincée entre le thénar et l'armature (photo 3).

On pourra remarquer que cette nouvelle tenue
permet d'écarter tous les doigts de la main gauche
et de montrer une main apparemment vide tenant
l'armature. Le pouce et l'index droits ouvrent alors
le fermoir et plongent dans l'armature pour y
chercher la boule en la faisant sortir par le MILIEU
de la bourse (photo 4). Afin de faciliter la sortie de la
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UN COUP DE CHANCE
PAT ALAN KID

L'Amicale ROBERT-HOUDIN de Lyon est heu-
reuse de vous offrir ces modèles de dessins
originaux qui vous permettront de réaliser cette
expérience devenue classique dont la description est
due à son Président d'Honneur Georges Poulleau.
Celle-ci a été adaptée d'après une expérience du
magicien tchèque Josef Manas, parue en 1966 dans
la revue allemande "METHODISCHE REIHE der
ZAUBERKUNST"

Effet :

Sur 4 supports se trouvent 4 rectangles de
carton. Sur chacun d'eux est inscrit un numéro de
téléphone fantaisiste de 6 chiffres. Le Magicien
invite 3 spectateurs à choisir l'un de ces numéros,
pour prendre rendez-vous par téléphone avec
l'abonné qu'il désigne. ll aioute que ces 4 "abon-
nés" sont des Dames qui se trouvent bien seules et
qui recherchent la compagnie d'un Monsieur intelli-
gent, distingué et bien sous tous les rapports.

Le "piquant" de la chose, c'est qu'on ne les
connaît pas encore, mais que bientôt ces Messieurs
auront la surprise de faire leur connaissance car leur
portrêit est au dos des quatre cartons,

Le Magicien ne voulant en aucune façon forcer
le hasard et déslrant tromper, Iui aussi, sa solitude,
se contentera de prendre la Dame qui restera pour
compte après que les trois spectateurs auront fixé
leur choix. Ceux-ci désignent donc chacun un
numéro de téléphone et l'opérateur retourne les
trois cartons choisis pour révéler le portrait des trois
correspondantes. Hélas !ce sont de vraies fées
carabosses, ce qui déchaîne le rire de l'assistance.

"... Manque de chance, Messieurs, s'écrie le
Magicien !... Voyons ce que le hasard me donne..."
ll retourne le quatrième carton qui représente une
ravissante ieune femme...! Bien entendu on rit !...

Pendant ce temps. le Magicien retourne les

cartons des vieilles femmes, sur les supports, pour
qu'ils présentent à nouveau leur numéro de
téléphone, en disant :

"... Cachons vite ces sorcières qui vous
donneraient un cauchemar la nuit prochaine..."

Puis il reprend en main le carton de la iolie
femme et dit en la désignant:

"... J'ai eu de la chance, c'est vrai ! de choisir
le bon numéro.,. (et il retourne le carton pour
montrer le numéro de téléphone)... mais cela aurait
pu être le contraire.. J'aurais pri avoir, moi aussi, un
laideron..."

ll retourne le carton et, à la surprise générale, la
jolie fille s'est transformée en fée carabosse, puis il
enchaîne... "Tandis que vous auriez pû avoir tous
les trois de jolies femmes..."

L'opérateur retourne les trois cartons qui sont
sur les supports et les trois laiderons se sont
métamorphosés en d'adorables créatures ; le tour se
termine ainsi dans la joie, car tout le monde est
content.

Explication:

Les 4 portraits sont à double effet. Selon que
vous les présentez dans un sens ou dans l'autre, en
les faisant pivoter de 180' dans leur plan, ils
montreront une jolie fille ou une vieille femme laide,
ce qui est très curieux. (Regardez les dessins à

l'envers et à l'endroit).

A verso des cartons sont les numéros de
téléphone.

L'illustration montre comment se présentent les
cartons sur leur support respectif et les flèches
indiquent le mouvement à accomplir pour les saisir
et les retourner. Connaissant ce principe, il vous
sera facile de comprendre le "modus operandi" du
tour.

--t
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BORDEAUX

De Îrès nombreux mombres du Cercle éiâient
présenrs à la réunion du mois de février.

Dans la panie adminisrrative, le Président
CHATELIER a donné lecture dune importante
co espondance et a laii adopter quelques projets
déjà mis à l'étude.

À4. GOUI\4ENT Gérard a passé, en montrant
beâucoup d'aisance, son examen d'enùée avec
tourc de cordes, tours de cànes et lessive
masique. lla élé applaudiet âdmis à l'unanimiré.

ATLAS a p.ésenté un curieux syroscope
raDDorté d'Amérique.

Sont venus succossivemem sur scène:
FOULAADINI qui coupe une ,emme en deux.
CHAYON av€c un tour d'env€loppes très au

MILORD avec ses

GUEZ Lâurent, ùès

deux colombes et ses

bon manipulateur de

DE VOLNEY, avec le sac lÿéphisto.
ARBIAILH, venu de Paris, excellent carto-

HICABO âvec cartes et foulards.

La pànrê réservèe à la micromagie a permis
d'applaudir BEDIN el Dl MABTINO.

BEUNION DU 5 MARS 1s76

Les nrembres du Cercle sont venus nombreux

Le Président CHATELIER a fâit un exposé
rdoide de la srruaùor er a exprimé sa satisfâclon
pour la bonne mârche du qroupement.

LAFON, trésorier, a pa,lé de d shJâiion
linanciàre qui est saine.

Sur la proposition de Dl iüABTINO une
rencontre amicale est envisagée avec le Cercle
Roben Houdin, de Limoges.

SOURBE Gérard a pâssé brillamment son
examen d'entrée avec des mânipulations de
boules er des rours de cordes.

GOUMENT â orêté le serment exiqé par le
Conseil de l'Ordredes lllusionnistes.

Sont venus sur scène successivement :

GRAND, avec cartes et boules colorées.
SANOY, avec ses pièces et son foulard.
ANDREV êr.elleni avec les boules Excelsior.
AÀ,4BTRAYO er ses lransrissions de pe.lsées.
FOULARDINI, JACOUEY et HICARO, tous

ùès applaudis dâns leurs tours de cânes.
ATLAS, enismatique dans ses transmissions

BEDIN qui possède un curieux slvlo
Dl l\4ART|NO, touiours sur la brèche et

toujours précieux par ses conseil

Le siese social du Cercle Masique Aquitain
est 253 rue Pellepon à Bordeaux. Té1.:92.87.91

DIJON
REUNION DU 22 JANVIEB 1976

PARTIE AOMINISïRATIVE I

Eection du Bureâu :Notre Présidenl. DOMI
NHO retourne à Parls pour des raisons profession-
nelLes. Son dvnêmlsme et I estime ânachée à sd
personnalité ontsrandement contribués au succès
du Fendez Vous "Îüasle Gastronomie . Son dé
pari est une mauvaise nouvele pour lous les
masiciens dijonnâis.

Le Burea! esi consiitué Dour l'année 1976 :

. PIéSidENI: W, PETIAUD "AIbAN W LLIAM"
ladresse: 174 rue d'Auxonne 21000 DIJON
Tér.30.96.46)

Secrétalre:LUDOVLx
- Trésorier: JACKY

Vlce Présidence : DllvllTRl el Dr PUCK.

Consrès de Vienne : La Câisse de 'Amlcale
paÿe le voÿaee et l'hôte aux membres du CRHB
er à leurs femmes. Nols proposons aux membres
des autres Anricales l'aler relour Dijon Vienne
pour le prix de 200 F dans La limite des places
disDonibles dans le Bus. (Départ le Mârdi 6 iuillel à
4 H du matin ; rctour à Dijon le Mardi 13 Ju llet

PABTIE OEMONSTRATIVE:
Bob VALOR : "Coincidence" avêc des câries

géantes que notre ami typosraphe imprime

AL BRETT I La bataille du tricheur et ]e je! de
l'Amour et du Hasard.

Alban WILLIAM : une excellenle houlerte.

Pr PUCK i recto ve6o âvec des canes.

CADOT:l'anneau libéé de la corde.

Jean CLAUDE : mentâlisme.

LUDOV1X : quelques elTets rapides avec des

MAGIE ET GASTRONOIVIIE

Pus de 120 participants, une armosphère
amicâ e, plâcée sous le siqne du bon vin de

Les mâqiciens sonl venus d'Allemaqne, d'ha-
lie, de Suisse et les Provinces francaises étâient
bien repré§entées, certâins n'aÿant pas hésité à
entrepre.dre !n long voyâse. Îÿerci à tous pour

Samedi4 Octobre :

14 h. : les consressisres choisissent 'à lâ
ca.te" deux des trois conTérences assurées par
Erhard Liebenow, Pasca el André Bobert.

16 h. : BOXY dans lne 1rès belle séance de

16 h. 30 : Concours avec Claude KAPP de
Pa s, premler a! palmarès

17 h.30: Serqe BOUBDIN orésente el
commente son excel ent film Dextérhé.

2l h. : GALA au Théâùe de Oijon présené
par le sympathique tandem Suisse:Jean de
MERRY eî Jean GARANCE.

Parmi les invités on remarquait : DAI4AO et
ses ôombreux qass, Danÿ BAY avec son taent
inconrparâble, Jean de MERRY très appécié,
Jean GARANCE dans un nouveau numéro baplisé
"champaqne à soso" et PAVEL dans ses
créations asrucieuses.

Parmi les Dijonnais:DlÎÿllTRl, DoMl NHO,
EL CUISTO, LUDOVIX, JACKY et EVELYNE, aob
VALOR et WILLIAI4,S,

Dimanche 5 Octobre :

10 h.30:Visile du Château du Clos de
Vouqêot, puis des Caves de la Maison Calvet.
HORACE el OUBATY nous rejoisnalenl êlors et à

13 h. commenÇait le repas "sastronomique"
dans le Câveâu de l'Hôte de Ville de Beaune.

Chansons et danses boursuisnonnes s-" sont
succédées, entrecoupées par tel rour de passe
prq+ avêc er l"it -oliv le vple de vir

En résumé de!x iournées paniculièrement
réussles srâce à la pa(icipâtion sÿmpalhique de
plus de 120 nrasiciens- .

LUDOVIX WLLIAM

GRENOBLE
REUNION DU 7 JANVIÊR T96

PARTIE ADMINISTHATIVE :

Nolre Présideni, M. CHABBA proposera au
Conseil Nationalde I'AFAP, lâ prcmotion âu srade
de ÎüAGICIEN des membres de l'amicale, titulaires
de la calte de mâsicien'stasiaire depuis déjà
Dlusieurs années. Noi.e secrétâke Benaud Walter
esl charsé de prendre contact avec les membres
d€ l'AFAP, pour obtenir les renseisnements
nécessaires à cetre lormalilé.

PARTIE OEMONSTRATIVE:
Alar SHOW:ouvre le specracle avec rrois

touB de cânes décrits dans la revue Cârdini-Club

'un lutin dans une fééie de couleurs de Alan
Ghavar

double su@rise élévalor de Bro. J. Hamman,
adapiation de F. ziesler

yo!r choice d'après Hâûy Lorayne, adapta'
tion de F. Zieqler.

Jean DERICE I nous intriquera âvec "manè'
qe" 4 dès à iouer empilés, tournent sur eux-
mêmes sous un vere. Un très joli lour de table,
dônl notre âmi nous donnâ l'exolication.

lM. CAVAZ rfah choisk une câne à un
speLràreur. purs medlqe le ;eu. lâ câne choisre
est retrouvée... dans la poche du spectâteur.
Après ce tour de force, M. CAVAZ fera apparaître
ùois pièces sur un jeu de cânes recouven d'un

BURI DECK (1t4. Châra) : Après la présenta
tion du jeu cascade.ous monùe.â une coupe
'rporrêÊ des U.S A qJi permel pdr sâ làbricalion
d'obtenn un effet d'optique extraordinâire câr il
esi impossible de saisir les objets déposés dans lâ

Benaud WALTER : un nouveau lour dê
PAVEL "deux possibilités" réâlisé âvec "the new
E.S.P. cards de PAVEL".

lü. GIBOUD: le benjamin de l'amicale {'14
aos) fera oreuve de son habileté el de son talent
en nous proposant:

diverses manipulâlions de dés à coudre,
- unp corde coupée "l ràccommodée trois

une nouvelle version de l'anneau et du cube
eniilés sur une co.de, en remplaÇant le cube par
deux plaques de cârtons maintenues par des
attache-lettres. lvlalsrè ces difiicuhés notre jeune
âmi libércrâ ùès âdroitement l'anneâu.

Luc PABSON I oue nous avons le plaisir de
retrouver oarmi nous, nous présentera en cârtes :

' 12 demis valent un entier.
- une version de 'faites comme moi" oir la

ca(e choisie par le masicien est identique à celle

Jims PELY : Plusieuls tours de cartes ayant
pour thème le voyâse des quatre rois.

3 pièces (anslaise, chinoise, américaine)
voyâgent successivement d'une main à 1'autre

[4aurice SAITANO ' les trois co,des qui

- noJs rnonÙe ensurre de noobreuses curiosi
tés mathémâtiques et géoméiriques.

RENAUD WALTEN

a
LYON

REUNION DU 25 FEVRIER 1976

18 PRESENTS,

1} PABTIE ADMINISÏRATIVE :

- Mise au point des demiers préparatifs de la
conférence Peter GLOVICZKI-

Le Président remercie MIL MATHEVET
(Président de l'A.R.H St-Etienne) el MAI pour leur

III PARTIE OEMONSTRATIVE :

A - Carte blânchs à: Yves CHANTEUB
{HATOAY)
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Le nouveau magasin d'APPAREITS MAGIQUES

P[]tKV
86, avenue Philippe -Auguste 75011 PARIS

Té1. : 371.46.43
Chers Amis de la Magie,

Merci pour toutes vos lettres. Nous sommes très encouragés à poursuivre nos elforts dans la voie que nous nous

étions tracée dès le début : Fabriquer du matériel de qualité professionnelle à exemplaires linités. Pa[ exenrple : l'épéc
aux Cartes modèle MIRELDO, ne sera en possession que de 15 heureux Magiciens. Nous n'en làbriquerons plus.

Nos tours de Micromagie et de Cartomagie vous plaisent également ? C'est normal. Nous les sélectionnons pour
leur netteté d'effet ainsi, que pour la qualité de leur fabrication.

Ce mois-ci nous vous proposons en'exclusivité:
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Cet appareil vous permettra
une production énorme tou-
jours appréciée en final de
numéro. Revêtement Diaman-
tine ou nouvelle matière Psy_

chadélique et peinture. .400 frs

TIP-TOP

Cette apparition d'une colom-
be à partir d'un appareil extra-
plat est linalement Îrès peu
employée. Pourtanl elle éton-
neia toujours le public

Modèle LUXE - Décor Dia-
mantine PR|X...... 170frs m

Cartomêgie Année 2æ1 est
réédité. Canomagie Année
2004 est paru c'est signé
DUVIVIER. Conséquence, on
se les arrache. Hâtez-vous.
PR|X..............«rfrs00

PROBLEMA. 6 dés sont ran-
gés n'importe comment dans
un petit coffret. Vous remettez
à un spectateur un gobelet et
un 7ème dé qu'il lance. Si le
speclateur obtient un 6 tous
les dés contenus dans le cof-
fret marquent des 6, Videz le
coffret : les 6 dés sont parfaite-
ment normaux. Puis. aussitôt
vous pouvez recommencer l'
expérience. PROBLEMA. un
tour de table ALLEMAND qui
posera bien des problèmes à
vos spectateurs PRIX 60 frs m

CARTOMAGIE
SENSATIONNEL
c'est ancien, c'est oublié. Nous
remettons au goût du jour lss
cartes biseautées sur

"Les Petits Côtés"
Aviator Bridge - Aviator For-
mat Américain - Bycicle format
Américain - Carâvan.
PR|X..............20frs(I)

Magie pour les amis étant
épuisé, son AuteurDURATY
en a extrait une excellente
routine pour 5 anneaux de
poche 36 pages lllustrées
PR|X..............25trsm

Nous possédons certainement
les Numéros "ORIGINAUX"
de la célèbre Revue "LE
PRESTIDIGITATEUR" qui
manquent à votre collection.
Egalement quelques collec-
tions Complètes de cefte revue
à vendre (19'19 à 1939) plus
tous les Bulletins du Syndicat
international des Artistes Pres-
tidigitateurs parus sous l'occu-
pation allemande.

§§{o
È

LES PLANCHETTES RANKY
Un livre qui vous dévoilera les
extraordinaires possibilités
d'une technique dont je me
sers depuis de nombreuses
années. S'adapte aussi bien à
la scène qu'à la Micromagie.

10 tours expliqués: Pièces,
billets de banque, canes
mentalisme etc...
40 pages PRIX.... .30 frs 00

Tout renseignement demandé devra être accompagné d'une enveloppe timbrée à votre adresse.

Votre commande doit être accompagnée de son montant, en virement postal ou chèque bancaire.

Les envois sont faits en port dt uniquement pour la Métropole
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P,O. Box 734, AncEdiE, Califonnie SIOOE

Lettre ouverte aux magiciens français.

Depuis des années, la firme américaine Johnson Products procure aux
magiciens du monde entier ses meilleures créations dans le domaine de la
micromagie (matériel reconnu le plus sophistiqué). Nous sommes en
mesure maintenant, de faire une offre spéciale aux magiciens français,

Nous apporterons toute notre production au Congrès F.I.S.M. de
Vienne, mais, une semaine auparavant, nous serons à Paris pour vous
proposer les tours de pièce de monnaie les plus populaires et fabriqués à

partir de 5 FF. Ces pièces seront en quantité très limitée et nous n'en
làbriquerons plus. Le matériel non vendu à Paris pourra être obtenu
pendant le Congrès de Vienne. Nous espérons pouvoir faire coincidet notre
venue et la réunion mensuelle du Club AFAP de Juillet.

En attendant, nous vous suggérons de lire la description complète de
nos produits dans notre nouveau catalogue que vous pourrez vous procurer
au prix de 1 $ US à I'adresse suivante :

JOHNSON PRODUCTS. P.O. Box 734, Arcadia, California 91600 USA'

Dans I'attente de vous rencontrer, bien magicalement.

JOHNSON PRODUCTS
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U* *n,nlln paéxentaüon

piir,e^s ansüques

PREPARATION :

Placer un DEUX sur le dessus du jeu,
mettre celui-ci dâns l'étui, puis introaluire la
pièce de cinq liancs et fermer l'étui. La
pièce chinoise, la pièce truquée et l'étui sont
cnsuite plâcés dans la poche cxtérieure

PRESENTATION :

Vous empruntez une pièce de cinq
francs, puis demandez au spectâteur s'il
possède une pièce chinoise. Devant sa

rêponse négative, vous allez alors chercher
la pièce chinoise, vous emparant en même

temps à l'empalmage des doigts droits de lâ
pièce truquée (il est fàcile de reconnaître les
pièces par simple toucher). Toute l'att€ntiofl
du spectateur est alors âttirée par la pièce

chinoise que vous laissez examiner. Vous
pro{itez de cette misdirection pour changer
la pièce de cinq îrâncs empruntée contre lâ
pièce truquée qui est évidemment déposée
côté cinq ftancs sur le tapis §e laisse ici au

Iecteur le soin d'utiliset sâ méthode de

change favorite ; le chânge doit cependant

être effectué sâns précipitâtion, de façon
naturelle). N'oubliez pas en effet, qu'à ce

stade, le spectateut ne se préoccupe ab_

solument pas de la pièce de cinq francs
qu iJ vous a remise. puisqu il est cenâin
qu'ell€ n'est pas truquée. La disposition des
pièces est alors celle de la figure I.1 (sans

la carte à jouer) et vous avez la pièce

empruntée à l'empalmage des doigis droits.

par MYLORD-JOHN

Vous pioposez alors au spectâteur de le
soumetrrc à un lest dobsendtion : mâi\
vous avez besoin pour celâ d'une cârte à

iouer, et ioignant les gestes à la parole,
votre main droite vâ chercher le jeu qui se

trcuve en poche droite et y dépose en même
teDps la pièce de cinq liâncs. Vor.rs oÛvrez
l'étui et softez lâ première carie qui se

trouve être le DEUX (on utilise en effet
cette carte pour sâ partie centrale blanche).
Vous èles mainlenanr prêl à présenrer la :

Phâse l:)
Vous couvrez les deux pièces à l'aide

de la cafie (figure I. 1), puis sous le couvert
de la carte, la main droite rctourne lâ pièce
truquée de façon à avoir le côté pièce
chinoi\e contre les doigls droirs. La pièce
mâintenue entre le pouce et les doigts droits
est alors posée sur la carte (figure I.2).
Grâce au tuquâge, le spectateur a réelle-
menr l impression de voir la pièce chinoise
(qui en fait est sous la carte). Vous prcnez
alors la pièce truquée en main droite, le
pouce et l'index droits masquants le trou
centrâl et vous lâ déposez dans la main
gauche qui se referme tout en retoutnant la
pièce (côté pièce chinoise contre la paume
gaüche). Sur Ie tapis il vous teste la pièce

chinoise (figure 1.3).

Vous questionnez alors le spectateur :

"Où est la pièce de cinq ftancs ?". n
répondrâ i "Sous la carte". Vous glissez

alors celle-ci sur votre droite et laissez voir
lâ pièce chinoise (figùre L4), puis vous
ouvrez la main gauche dans laquell€ se

trouve la pièce truquée, côté cinq ftancs
face au spectâteur. La pièce est alors lancée
de façon très naturelle sur le tapis à côté de
lâ pièce chinoise. Il est en effet important
de manipuler cette pièce comme si vous
âviez une pièce de cinq francs ordinaire.
Vous pouvez par exemple la lancer égale-

ment de mâin en main uhe ou deux lois
sâns toutefois exagérer,

Phase II :

Vous proposez au spectateur de recom-
mencer une nouvelle fois en lui demândânt
toute son attention. Vous placez Ia pièce

truquée sur la pièce chinoise et le tout est

L'effet de ce tour n'est pas nouveau
puisqu'on peut en trouver déjà différentes
versions publiées notamment par U.F.
Grant (1) et Stewart Judah (2). Lâ présenta-

tion que je propose, inspirée de c€lle d'U.F.
Grant, ne nécessite aucune manipulation et

me paraît plus naturelle qüe les précéden-

tes.

EFFET :

Une pièce de cinq francs empruntée et
une pièce chinoise changent deux fois de
place mystérieusement sous le couvert d'une
cane à jouer. Lors de ta lroisième transposi-
tion, effectuée sous le couvefi de l'étui du
jeu, la pièce de cinq ftancs est retrouvée par
le spectateur dâns l'étui. Tout est donné à

exâminer.

MATERIEL : (3)

1) Une pièce de cinq francs.
2) Une pièce chinoise de Ia dimension

d'une pièce de cinq francs, percée en son

centre et dont les deux côtés sont identi-
ques.

3) Une pièce truquée consistant en une
pièce chinoise (identique à la précédente)

soudée (ou emboltée) â une pièce de cinq
ftancs. Au fond du trou sera collé un
morceau de pâpier blanc (partie blanche
d'une carte à jouer dans nofie cas). Cette
pièce aura donc l'apparence d'une pièce

chinoise à condition qu'elle soit posée sur
une surface blanche.

4) Un jeu de cârtes et son étui, de
préfêrence de format Poker. Un des côtés
de I'etui devra comporter des parties blan-
ches (c'est le cas des Bicycle Rider) pout
pouYoir exécuter la phas€ lll.

5) Un tapis de close-up (non indispen-
sable).

Sur les figures, représentânt les actions
se produisant sur le tapis. la pièce chinoise
sera désignée par c et la pièce truquée par
c/5 si ellç présente le côté pièce chinoise et

5/c si elle présente 1e côté pièce de cirq
ftaîcs face au spectateur.

- , - -désignera lâ carte face en haut ou lâ
partie blânche de l'étui,

Ia carte face en bâs ou I'autre côté de
l'étui.
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C'est pour palier à ces difficultés que i'ai
imaginé le système que je vous propose. ll vous
permettra d'exécuter une lévitation dans à peu près
n'importe quelles conditions, et de plus, son côté
pratique est évident puisque c'est la malle dans
laquelle vous aurez transporté votre matériel, qui
servlra de support à votre sujet.

Les croquis vous donneront un aperçu du
principe.

Les procédés de lévitation sont nombreux, mais
ils comportent presque tous un inconvénient maieur
ils sont difficiles à présenter n'importe où.

D'autre part le volume du matériel nécessaire à

cette belle illusion, constitue trop souvent un
encombrement supplémentaire.
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EFFET :

L'Opérateur montre ses mains vides et prend
un petit flacon qui contient, dit-il, de l'ELlXlR
MAGIOUE de SOIE. ll verse quelques gouttes de
cet Elixir Magique dans sa main gauche montrée
vide et aussitôt apparalt un foulard de soie du plus
beau rouge.

Avec un morceau de papier journal, il forme un
tube et y introduit le foulard dont il laisse dépasser
deux coins à chaque extrêmité du tube.

Le tube, ainsi que le foulard qu'il contient sont
coupés en deux avec des ciseaux, par un specta-
teur,

Les deux moitiés sont montrées séparément
avec les coins du foulard qui dépassant. puis elles
sont rapprochées et le foulard est retiré intact du
tube.

Je me suis inspiré, pour la réalisation de ce
tour, d'abord de l'apparition du foulard "au flacon"
décrit dans "LA PRESTIDIGITATION SANS BAGA-
GES" du Dr. J. DHOTEL, Tome lV, page 36; et
ensuite du foulard coupé et reconstitué du Magicien
Detlev DRENKEB, paru dans la revue allemande
"MAGlE" N" l0-1973. J'ai apporté à ces deux effets
quelques modifications ou perfectionnements per-
sonnels,

OBJETS NECESSAIRES et PREPARATION :

A) Pour l'apparition du foulard.
1) Un foulard de soie rouge de 45 x 45 cm de

côté.
2) Un petit flacon en matière plastaque transpa-

rent, comme on en trouve pour certains produits de

beauté (figure 1).

Le foulard coupé
et recon§titué
Un arrangement de DIAVOL

On aura découpé proprement le fond de ce
flacon avec des ciseaux.

Le foulard est plié en accordéon dans le sens
de sa diagonale d'abord, et ensuite, sur toute sa
longueur, ce qui donne une sorte de cube dont
vous laissez sortir les deux coins. Vous le maintenez
ainsi en l'enroulant d'un fil fin, noir, noué en
laissant au fil une longueur libre de 10 centimètres
environ. (figure 2).

Si votre flacon le permet, vous introduirez dans
le goulot une petite éprouvette ou tube de verre
que vous collerez avec une colle cellulosique, et
vous percerez un petit trou "T" quelque part au
pied du goulot (figure 3).

Vous collerez ensuite une étiquette affleurânt le
bas du flacon pour cacher le foulard plié que vous
allez placer dedans.

Maintenant, introduisez le foulard plié comme
indiqué plus haut, dans le flacon sans fond et faites
ressortir, à l'aide d'une longue aiguillê. le morceau
de fil supplémentaire qui entoure le foulard, par le
trou "T", à l'extérieur du flacon.

Emplissez d'eau là petite éprouvette du goulot,
tendez le fil qui sort par le trou "T" en travers du
goulot et vissez, par dessus, le bouchon.

Votre foulard se trouve donc suspendu par le fil
dans le flacon et il est caché par l'étiquette (figure
4).

Le flacon est à votre droite et à portée de votre
main, sur un guéridon.

NOTA:
Si vous ne pouvez pas fixer la petite éprouvêttê

dans le goulot du flacon, supprimez purement et
simplement ce petit effet supplémentaire. Vous
n'aurez pas besoin de percer le petit trou "T" au
pied du goulot, car vous n'aurez qu'à faire passer le
morceau du fil qui entoure le foulard, directement
au travers du goulot de l'intérieur vers l'extérieur.
Vous le rabatterez sur le bord du goulot et visserez,
dessus, le bouchon pour maintenir le foulard
suspendu dans le flacon.
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B) Pour le foulard coupé.
vous aurez besoin :

1) D'un faux coin de foulard rouge d'environ 13
centimètres de long, muni d'un fil de 14 centimètres
environ, terminé par une petite perle noire (figure
5).

2) De deux morceaux de papier journal de 16 x
29 cm. que vous collerez l'un sur l'autre, en
ménageant à l'intérieur, près du bord élroit supé-
rieur, une petite poche secrète de 15 x 5
centimètres (figure 6).

3) Une petite perle noire.
4) Une paire de ciseaux.

Roulez la feuille de papier-journal plusieurs fois
autour d'une baguette, dans le sens de sa longueur
pour faciliter, ultérieurement, son "roulage" rapide
en tube.

Enfilez le morceau de fil du faux coin de
foulard dans une longue aiguille. Faites passer ce fil
par un trou que vous percerez avec l'aiguille dans le
fond de la poche secrète de votre papier-journal. Ce
fil doit ressortir du côté convexe du papier. Enfin,
fixez à I'extrêmité de ce fil qui a, rappelons-le,
environ 14 cm. de long, la petite perle noire (figure
7]..

Bamenez la perle au-dessus du trou par où
passe le fil, comme le montre la figure 8. Placez ce
papier sur le guéridon à côté du flacon.

PRESENTATION :

1) Apparition du foulard :

Avec la main droite, saisir le flacon qui est sur
votre guéridon et montrez votre main gauche vide.

Dites que ce flacon contient de l'ELlXlR
MAGIOUE de SOIE.

Passez le flacon à votre main gauche qui a la
paume en l'air.

La main droite dévisse le bouchon, ce qui libère
le fil et le foulard lombe dans la main gauche.

Reprenez le flacon avec la main droite et faites
comme si vous versiez du liquide magique dans
votre main gauche. En réalité, laissez couler le

contenu de l'éprouvette de votre flacon, en arrière
de votre main gauche pour ne pas mouiller le

foulard. Le public voit très bien tomber ces
quelques gouttes de liquide, ce qui ajoute un trait
de véracité à votre geste.

Déposez le flacon sur le guéridon. ll ne vous
reste plus qu'à tirer sur un des coins du foulard
pour le déployer et le faire apparaî1re.

2) Pour le foulard coupé :

Lancez le foulard, à cheval, sur votre épaule
gauche. Montrez la feuille de papier-journal des

deux côtés, la main cachant l'ouverture de lâ poche
secrète.

Roulez le papier en tube, de façon que la
perle soit à l'extérieur, et aplatissez légèrement le
tube. La poche secrète doit se trouver en haut.

lntroduisez le foulard dans le tube, par l'extrê-
mité inférieure. mais laissez dépasser un coin du
foulard.

Secouez un peu le tube en le retournant, pour
que la poche secrète soit en bas eÎ tirez de celle-ci,
un peu de faux coin.

Le public voil donc que le foulard dépasse à
chacune des extrêmités du tube.

Rentrez de nouveau le faux coin dans la poche
secrète et tirez le foulard, hors du tube vide (c'est la
feinte).

Maintenant, enfilez, à nouveau, le foulard dans
le tube, comme au début, par l'extrêmité inférieure
en laissant un coin dépasser et tirez, ensuite le faux
coin à l'autre extrêmité du tube (figure 9).

Faites bien attention que le grand foulard reste
bourré dans la moité inférieure du tube pour ne pas

le coupel âccidentellement tout à l'heure (!)

Le pouce gauche se pose sur la perle qui est
collée à la cire.

La figure 10 montre qu'à ce moment, le tube
peut être coupé en son milieu suivant la ligne
pointillée A B, sans que le foulard, ou le faux coin
avec son fil, ne soient endommagés.

Les deux moitiés du tube peuvent ainsi, être
montrées séparément, chacune avec un coin de
foulard qui dépasse (figure 11).

Rapprochez, ensuite les deux moitiés du tube
et tenez-les en main gauche comme le montre la
figure 12.

Vous êtes, maintenant en mesure de reconsti-
tuer le foulard.

Pour cela, tenez l'ensemble verticalement (figu-
re 13). Votre pouce gauche décolle la perle et la

laisse pendre derrière le tube vertical.
La main droite tire le coin du vrai foulard (en

bas) ainsi que la perle qui est à proximité. Cela a
pour effet de faire disparaître le faux coin dans la
poche secrète du tube. Ce mouvement ne doit pas
être fait trop rapidement de façon qu'il y ait
synchronisation entre la disparition du faux coin et
lê sortie du vrai foulard, pour que l'illusion soit
parfaite.

Lancez le foulard, à cheval, sur votre épaule
gauche.

Montrez rapidement les deux morceaux de
tube, séparés, et déposez-les sur votre guéridon.

Après cette "Enlrée" brillante, vous pouvez
continuer par un autre tour de foulard.

Georges POULLEAU
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YON Copittrle du rrrystère
par André SANLAVILLE

Certains iournalistes ont écrit qu'André Sanla-
ville avail fait de Lyon la capitale de la magie, en y
organisant presque chaque année depuis 1947, des
festivals dévolus au Fantastique et en y amenant,
en exclusivité nationale, le grand illusionniste alle-
mand Kalanag. Mais, comme on le verra ci-après,
André Sanlaville déclare que sa vocation de
"marchand de merveilleux" provient de l'ambiance
particulière de Lyon. Rappelons que le célèbre
illusionniste Buatier de Kolta était d'origine lyonnai-
se tout comme Drioux le fondateur de la revue
"passez-muscades". N'oublions pas Poulleau dont
on connait l'importante contribution aux progrès de
l'art magique. Toute une jeune génération de
lyonnais dont des orofessionnels comme les An-
drano, Joe Waldys, Jean Regil, Gill Dann s'est
distinguée depuis dans maints concours. Enfin,
Pierre Edernac, le nouveau Président de l'A.F.A.P.
est lui aussi d'origine lyonnaise.

C'est certainement au goût du secret si
prononcé chez ses habitants que Lyon doit, depuis
trois siècle environ, à la fois la prolifération de ses

ectes occultes et son appellation de "Ville du
Mystère". ll est symbolique de constater que son
principal temple maçonnique situé rue Garibaldi se

nomme "Le Parfait Silence".

ll semble que cette réputation particullère date
6u xy|1|ème siècle lorsque le riche soyeux lyonnais
Jean Baptlste Willermoz fonda de multiples sectes
ésotériques à Lyon dont celle des "Elus-Cohen",
sorte de Synarchie des maîtres spirituels du monde.
Les initiés occulistes Martines de Pasqually et
Claude de Saint Martin participèrent à ces fonda-
tions. Willermoz fût en rapport avec la plupart des

occulistes européens de l'époque dont Emmanuel

Swedenborg, Cagliostro et le médecin autrichlen
Messmer. ll introduisit des doctrines spiritualistes
dans la Franc-Maçonnerie et il fût à l'origine du
"rite Ecossais Rectifié". De 1785 à 1799 il procéda

aux première expériences de spiritisme en mettant
en état.de somnambulisme un médium, Madame
Vallière (les procès-verbaux de ces séances sont
conservés à la bibliothèque municipale de Lyon).
C'est le lyonnais Hippolyte Léon Rivail, plus connu
sous son pseudonyme celte d'Allan Kardec, qui

répandit la doctrine spirite au XIXème siècle. Ce

même siècle est marqué par les prodiges du mage
Philippe qui guérit par les vertus con.iugées de la
prière et du magnétisme. ll étonne le docteur
Philippe Encausse dont il devient le maître spirituel.
Ce dernier se voue désormais àl'occultisme dont il
écrit les trâités les plus complets sous le pseudony-
me de "Papus" et il fonde le "Martinisme".
Rappelons que la renommée de Philippe fût si
grande qu'il fût invité par le Tsar en Russie en 1901.

Une autre personnalité marquante fût Johanny
Brlcaud, employé au "Crédit Lyonnais" de Lyon,
qui tenta l'unlon des dlverses sectes lyonnaises. ll
présida à la fois l'ordre martinisme, les loges
maçonniques spiritualistes "Elus Cohen" et "Mis-
raih" (au nombre de six à Lyon), l'association des
"Rose-Croix" et l'eglise Gnostique dont il fût le
pape sous le nom de "Jean ll". En 1934 Constant
Chevillon qui habitait rue des Macchabés dans le
quartier de Fourvière le remplaça. La destinée de ce
dernier fût tragique. Le 25 mars 1944, des individus
armés, se disant pollciers forcèrent la porte de son
domicile, s'emparèrent de toutes ses archives et
l'emmenèrent avec eux. On retrouva le cadavre de
Chevillon en banlieue de Lyon.

On a beaucoup parlé de messes noires à Lyon.
Huysmans a certainement été pour une part dans
cette légende. ll déclara en effet que la personne
qui lui avait servi de modèle pour son fameux
chanoine Docre était l'abbé Boullan. Celui-ci était un
prêtre défroqué qui avait fondé une secte au 7 de la

rue de la Martinière vers la fin du siècle dernier. ll

ne se cachait pas de pratiquer des cérémonies
magiques mais il déclarait que c'était pour lutter
contre ses ennemis les "Rose-Croix" qui cher-
chaient à l'envoûter. On dit aussi que, lorsqu'au
début du xylème 516g;s, les gênois sont venus
apporter la technique du tissage de la soie, ils firent
connaître certains rites de magie noire pratiqués par

les Médicis.

ll est incontestable que le passé mystique de
Lyon remonte à la plus haute antiquité et qu'il
résulte d'un mélange des diverses religions qui s'y
succédèrent. Lugdunum, ce qui signifie "colline du

soleil levant" en langue celtique, était la capitale des

Ségusiaves et comportait des collèges de druides'
En l'an 43 après Jésus Christ les Romains en firent
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bægrés rtfandief

Fedération I nternationale des Sociétes Magiques
Ne manquez pas le

13" CONGRES MONDIAL DE LA MAGIE
F.l.S.M. 76 Vienne - du 7 au 11 Juillet 1976

Le plus passionnant Congrès de l'année va avoir lieu au cceur de l'Europe - Vienne
(,Autriche).

Nous y et presque toutes les
étoiles du monde

A ce jour
- BORRA - le
SHIMADA, Ed

Magique -
DOMMELEN,

the . SITTA, BUD
DIETRICH,
THE NEW

JEAN MERLIN,

- Pour une DAI VERNON "LC
Professeur"

Au cours de ces 5 jours, il y
- 3 galas internationaux,
- 6 conférences par de très grands
- 9 séminaires avec des magiciens de
- Le concours FISM en I catégories avec concurrents pour le Super Grand Prix

de la FISM,
- Une réception à l'Hôtel de la ville avec le Maire de Vienne et un grand Lunch,
- Une soirée spéciale dans les "Bois de Vienne",
- Un programme spécial pour les Dames.
- La maison du Café magique dans le hall du Congrès'

Renseignements et inscriptions :

FISM. 76, Convention Ot'tice, 19-21-27 Horwathgasse, 1160 VIENNE
(Autriche).

Prix de l'inscription : 1000 Shillings Autrichiens
(Votre banque se fera un plaisir d'effectuer le transfert).
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A la télévision, vous l'avez peut-être remarqué, Jacques DELORD a commencé
une série de variétés dans le cadre de l'émission Hexagone, le dimanche soir sur FR 3. Et
sur TF 1, on nous promet pour bienlôt, une émission de Dominique WEBB avec Norm
NIELSEN, Otto WESSELY, Mac RONAY, Teddy MILLS et TRAN.

Au cinéma, le n'ai pas encore vu le nouveau film de Chabrol "Les Magiciens". Je
vous en parlerai le mois prochain s'il est intéressant sur le plan de l'illusion. D'autre part,
on m'a averti que Philippe NOIRET fait une routine de pièces dans "le Petit Marcel".

Notre Ami Frank BURN participera à des animations dans les "Super Atlas" de la
région parisienne, ainsi qu'à Rennes et Saint Ouentin.

Pour l'étranger, j'ai appris la tournée en Turquie de Alain NOEL et ZENA, et le
passage au "Méridien" en Tunisie de DANIELY et France BECKER.

Enfin, je vous signale que le Cercle Français de l'lllusion JULES DHOTEL organise
son Gala annuel sous la direction de James HODGES/ le vendredi 11 juin prochain.

Y. MAILLARD

.,
Communrque

Ce numéro étant réalisé par l'Amicale de LYON'

l'abondance des matières ne nous permet pas de faire paraltre

le feuilleton " L'Art de la Micromagie " de Daniel RUFFIN '

La suite de ce feuilleton p*a;itra dans les numéros suivants '

Réunion pour les Parisiens

La première réunion de Juin, aura lieu le 14 Juin qui

est le 2" I,,rnai, e 2L h, 163, rue Saint'flonoré à PARIS' En effet

le 7 Juin étant le lendemain de la Pentecôte'

Le 3" Lundi, 2L Juin, Micromagie, Cartomagie et Cours

de GAUTHRON.
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L'GUF FOU

ll s'agit d'un nouveau
gag. pour les prestidigita-
teurs utilisant des æuïs.
ou se produisant devant
Ues enlants.
Si au cours de votre
numéro vous produisez
un @uf (par exemple dans
la poule humaine), laisser
tomber celui-ci par terre,
et il se metlra à rebondir
dans tous les sens.

Un éclat de rire assuré.

N'2524 5,m Francs.avf,ffig

SAK DEMBROUIL
Un vrai casse.tête pour votre public. Vous
présentez un baneau traversé à chaque
extrémité par un cordonnet dont chacun des
bouts est muni d'un pompon. Vous faites
relyErquer que les deux cordonnets cou-
lissent librernênt. Pourtant si vorJs tirez sur le
pompon de droite. c'est celui de gauche qui
renpnte. si vous tirez sur un pompon
supérieur, c'est l'oppoé rrEis inférieur qui
renDrte etc...

ll y a de nombreuse6 combinaisons oossl:
bles. Cela rnarche tout seul... et pourtanl,
après votre présentation, vous séparez le
barreau en deux afin de rnontrer que rien ne
relie les cordonnets qui sont indépendants.

LA MALLE
SANGLANTE

ll s'agit d'une grande illusion en miniature.
Le Magicien présente un corcueil dont le
couvercle et le fond sont percés de trous. ll
place à l'intérieur l'effigie d'une lemme qui
en occupe toute la superficie.
Une fois'le couvercle refermé, des épées
sont passées par les trous, traversent
Mystérieusement le corps et ressonent par le
fond du cercueil.
Les épées sont retirées, le couvercle ouven :

la femme est toujours là.

C'est un très vilain tour.
N" 2525 10,00 Francs

FLEURS A RESSORT
EN TISSU

L'emploi des fleurs à ressort a toujours été
assez délicat pour les Magiciens qui s'en
servent souvent. Cfest pourquoi nous vous
proposons ce nouvel anicle :
Elles sont modernes, de formes très cha-
toyantes et ont l'avantage d'être infroissa-
bles.
Leur déploiment est très souple et absolu-
ment silencieux "Elles glissent bien".
Et d€ plus elles ont été mises au point par
James Hodges. "C'est tout dire".

N.'1æ7lT 2,50 Francs pièce.

N.2513

VIENT DE PARAITRE
NiYSTAG : Mensonqes et vérités de la Maqie 5,00 Francs.
R. VAISAN : Magie et Pouvoirs secrots 27.m Francs.

D\
§l
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1OO ANS D'AFFICHES
DE LA MAGIE

Ce n'est pas un livre, rnais un album ftité et
imprimé en Arnérique dont nous vous propo-
sons l'&ition en langue française.
ll est de très grand Torrnat (rx40), cornpone
112 pages et voos fera découwir "L'Affchage"
en couleur des plus g€nds rnagiciens anondiaux
malheureusernent disparu§.
Voos revivrez avec "Houdini, Herrnan. CarnElli,
RGkoff. Kellar, les frères Davenport, Chung
Ung Soo, Okito, Jansen, Thurston, Van Arx,
etc...
C'est un très bel ouwage de collection.

§ r,w 48,@ Francs

.- 115.50 Francs
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